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fils aîné de mon Sacré-Cœur que je veux qu’il se consacie 
à mon Cœur adorable qui veut triompher du sien, et, 
par son entremise, de celui des grands de la terre. 11 veut 
régner dans son palais, être peint sur ses étendards et 
gravé dans ses armes pour les rendre victorieuses de tous 
ses ennemis et de ceux de la sainte Eglise."’

Le divin Maître va préciser ces Désirs et les transfor­
mer en Demandes formelles comme des commandements. 
Il y prélude par cette pénétrante prière : "Toi, du moins, 
donne-moi ce plaisir, de suppléer à leur ingratitude au­
tant que tu peux être capable!”

Et lui représentant mon impuissance, il me répondit : 
"Tiens, voilà de quoi suppléer à tout ce qui te manque!" 
Et en même temps, le divin Cœur s’ouvrant, il en sortit 
une flamme si ardente que je pensais en être consumée, 
et je le priai d’avoir pitié de ma faiblesse. — “Je serai 
ta force, me dit-il, ne crains rien; mais sois attentive à 
ce que je te demande pour accomplir mes desseins.

“Premièrement tu me recevras dans le Saint Sacre­
ment autant que l’obéissance te le voudra permettre, 
quelque mortification et humiliation qu’il t’en puisse 
arriver.

“Tu communieras tous les premiers vendredis de 
chaque mois.

“Toutes les nuits du jeudi au vendredi, tu te lèveras 
entre onze heures et minuit pour m’accompagner dans 
cette prière que j’offris alors à mon Père, et je te ferai 
participer à la mortelle tristesse que j’ai bien voulu 
souffrir au Jardin des Olives. Tu te prosterneras la face 
contre terre, tant pour apaiser la divine colère en de­
mandant miséricorde pour les pécheurs, que pour adou­
cir l’amertume que je ressentis de l’abandon de mes apô­
tres, qui m’obligea de leur reprocher de n’avoir pu veil­
ler une heure avec moi.

“Je te demande que le premier vendredi après l’oc­
tave du Saint Sacrement soit dédié à une fête particu­
lière pour honorer mon Cœur, en communiant ce jour-là 
et en lui faisant réparation d’honneur par une amende 
honorable, pour réparer les indignités qu’il a reçues 
pendant le temps qu’il a été exposé sur les autels.”


